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Revolie de  Pere.  Aiant  congG  cedeffeinpar  les  mauvais  UafiennequcparlaRivieredeRegen.  Aprésquel-  Guerre  

Henri  V.  confeils  de  troia  grands  Seigneurs,  il  quitta  fon  ques  legeres  efcarmouches ,  le  jeune  Henri  trou-  entre  les
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temere  finp ere  j  Mayence  où  il  étoit  alle  paffer  les  Fétes  

? ere - de  Noèl  de  l ’ année  1104.  &fe  retira  en  Bavie 

re,  le  prétexte  deReligion  fervit  à  couvrir  cet 

re  infidelité  dénaturée  : il  commenda  par  ana-  

thematifer  l ’ herefie  de  fon  Pere  ,  &  promettre  

d ’ obéir  auPape.  LaNobleffèd ’ Aùtriche,d ’ Al-  

lemagne&de  la  France  Orientale  s ’ étant  décla-  

rée  pour  lui ,  il  entra  dans  la  Saxe  ,  où  il  fut  

tres-bien  receu  ;  &  aiant  paflè  les  Fétes  de  Pà-  

ques  à  Quintilinebourg  ,  il  fut  reconnu  Etnpe-  

reur  par  toutes  les  Villes  de  ce  pais.  Rothard  

Archevéque  de  Mayence  ,  &  Gebehard  Evéque  

de  Conftance,  Vicaires  duPape  enAllemagne  

entrerent  dans  cette  ligue  ,  &  confeillerenc  au  

jeune  Henri  de  reconcilier  toute  la  Saxe  avecle  

Saint  Siege.

Le  jeune  Henri  pour  affertilir  fa  domination  , 

Isleede  indiqua  pour  le  29-May  del ’ an  1105. une  Affem-  

Northufe  blée  generale  des  Evéques  &  du  Clergé  à  Northu-  

de  l'un  fe,MaifonRotale,  oùl ’ on  fitdivers  Reglemens  

110$.  fur  la  difcipline  de  l ’ Eglife.  On  y  reforma  fur  le  1 

champceque  l ’ oncrùt  pouvoir  faire  ;  &  ce  qui  

parutde  plus  grande  confequence  futrenvoié  au  

jugement  duSaint  Siege.  On  y  condamna  l ’ he 

refie  des  Simoniaques  &  celle  des  Nicolaìtes  ,  

c ’ eft-à-dire  ,  celle  desClercs,  qui  ne  vouloient  

pas  vivre  dans  le  celibat.  On  y  fixa  les  Quatre-  

Temps  du  mois  de  Juin  à  lafemaine  de  laPen-  

recóte  ;  &  on  y  ordonna  que  ceux  qui  avoient  

été  confacrez  par  de  faux  Evéques  feroient  recon-  

ciliez  aux  Quatre-Temps  prochains.  Henri  V.  

nevoulut  fetrouverà  cette  Affembléequ ’ aprésy  

avoir  été  invité  ;  il  y  fit  paroìtrebeaucoup  defa-  

geffe ,  d ’ humilité  &  de  modeftie  ,  &  y  protetta  

qu ’ il  ne  defiroit  point  leTróne  de  fon  pere,  &  

qu ’ ilétoitprétdeleluiceder ,  s ’ ilvouloit  fe  foù-  

mettre  à  Saint  Pierre  &  à  fes.Succeffeurs.  Les  

Evéques  de  Hildesheim  ,  de  Paderborne  &  

d ’ Halberftat  s ’ étant  jettezaux  piedsde  l ’ Arche-  

véque  de  Mayence  leur  Metropolitain  ,  déclare-  

rentqu ’ ils  fe  foùmettoient  au  Saint  Siege;  leur  

affaire  fut  refervée  au  jugement  du  Pape.

Guerre  Cette  Affemblée  étantfinie,  Henri  V.  tnarcha  

entre  les  vers  Mayence  avecdesTroupes,  pour  fe  rendre  

deus.  maitre  de  cette  Ville ,  &  y  rétablir  l ’ Archevéque.  

Henri.  L ’ Empereur  fon  pere  s ’ étant  renfermé  dedans,  

Henri  n ’ ofal ’ attaquer,  Sctournafes  forces  con-  

tre  Wirtzbourg ,  dont  il  fe  faifit ,  en  chaffa  l ’ E-  

véque  Erlong ,  &  mit  Robert  en  fa  place.  Enfuite  

ilallaattaquerleChàteaude  Nuremberg,  qui  fe  

renditauboutdedeuxmois  ;  ScétantvenuàRa-  

tisbonne,  ilfutattaquépar  fon  Pere,  qui  ledéfit  1  

&  reprit  cette  Ville.  Le  jeune  Henri  fans  s ’ é-  1 

tonner  de  cet  échec  ramaffa  des  Troupes ,  &  1 

aiant  été  jointpar  les  Saxons  ,  il  alla  camper  vis  1 

à  vis  l ’ arméede  fon  pere,  qui  n ’ étoit  féparée  de  ;

ì va  moien  de  gagner  lesPrinces  &les  Seigneurs  deux  

qui  étoient  dansl ’ armée  defon  pere;  ils  ne  vou-  Henri.  

lurent  point  combattre  : de  forte  que  l ’ Empe-  

reur  futcontraint  des ’ enfui ’ r,  &le  jeune  Henri  

demeura  maitre  de  la  Campagne  ,  &  s ’ empara  

des  tréfors  de  fon  pere,  qui  étoient  à  Spire.

Sur  la  fin  de  l ’ année  onconvint  que  l ’ ontien-  Henri  IP'.  

droit  une  Affemblée  à  Mayence  pour  regler  le c #  

differendqui  étoitentre  lesdeux  Empereurs.  

pere  vint  fur  le  Rhin  dans  ledeffein  de  s ’ y  ren-  depojjede.  

dre  ;  &  le  fils  craignant  de  ne  pas  obtenir  de  cette  

Affemblée  tout  ce  qu ’ il  fouhaitteroit  ,  eùt  re-  

coursà  la  fraude  ;  il  vient  trouver  fon  pere,  lui  

témoigne  beaucoup  de  regret  de  ce  qui  s ’ efl:  

paffé ,  l ’ accompagne  comme  pour  aller  à  Mayen 

ce  ;  mais  en  chemin  il  lui  fait  dire  qu ’ un  tres-  

grand  nombre  de  Seigneurs  de  Soiiabe  &deSa-  

xe  ,  fes  ennemis  ,  y  étoient  arrivez  : il  lui  re-  

montre  qu ’ il  ne  feroit  pas  fur  pour  lui  de  fe  met-  

tre  entre  leurs  mains ,  &  lui  perfuade  de  fe  re-  

tirer  auChàteau  deBinghen  ,  prés  de  Mayence;  

mais  il  n ’ yfutpas  plùtòt  entré,  qu ’ on  fermales  

portes  ,  &  qu ’ on  l ’ y  retint  prifonnier.  On  lui  

envoia  enfuite  demander  lesmarquesde  ladigni-  

té  Imperiale ,  que  l ’ on  donna  auffì  tòt  à  fon  fils  

Henri.  Les  Evéques  d ’ Albane  &  de  Conftan-

• ce  ,  Legats  du  Pape  dans  cette  Affemblée,  re-  

nouvellerent  l ’ excommunication  portée  contre  

lui.  Enfuite  on  vint  le  prendre  au  Chàteau  de  

Binghen  ,  &  on  le  mena  à  Ingelheim  ,  où  on  

l ’ obligea  de  renoncer  à  l’ Empire  ,  de  confeffer  

qu ’ il  étoit  coupable  , &  de  demander  à  genoux  

l ’ abfolution  à  l’ Evéque  d ’ Aibane  ,  qui  la  lui  re-  

fufa  ,  &  le  renvoia  au  Pape.  Le  jeune  Henri  

fut  couronné  Empereur  ,  &  reconnu  en  cettè  

qualité  par  l ’ Affemblée  de  Mayence.  Il  envoia  

fix  Evéques  en  qualité  deDéputez  àRomeavec  

quelques  Seigneurs,  afin  d ’ obtenir  la  confirma-  

tion  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  à  NorthufeSc  

à  Mayence.

Cependant  le  vieil  Henri  s ’ étant  fauvé  d ’ In-  Henri  Ijr.  

gelheim,  fut  reqù  par  Henri  de  LimbourgDuc/è  retire  à  

de  la  Baffe  Lorraine  ,  &  par  Oberi  Evéque  deLiege,  &  

Liege,  qui  lui  conferverent  quelques  Places  fur  y  fuit  pu-  

leRhin.  La  ville  de  Liege  fut  celle  qu ’ il  choifit^rawe  

pour  fa  demeure  ,  d ’ où  il  écrivit  des  Lettres  au  Decoro-  

Roi  de  France  >  à  fon  fils ,  auxEvéques &  aux*" ’ 1  

Princes  deSaxe&d ’ Allemagne  ;  dans  lefquelles  

il  fe  plainthautementde  la  maniere  dont  onl ’ a  

traité,  &  protette  contre  tout  ce  qu ’ on  lui  a  fait  

faire  par  violence.  Il  déclare,dans  les  dernieres  ■ ’  

qu ’ il  eft  prétde  rendre  toute  forte  de  refpeét  &  

d ’ obeiffanceau  Pape,deregler  toutes  les  affaires  

de  l ’ Empire  par  l ’ avisdeHenriAbbé  deCluny,  

&  appelle  au  jugementduPapedetout  ce  qu ’ on  

a  fait  contre  lui  en  Allemagne.
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